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J
AMAIS_ la sai:o� de plat n'aura pris fin au_ �1il�ieu d'un con cour�
aussi cons1derable de chevaux. A Sarnt-Cloüd comme a 
Maisons, c'est en foule que les malheu\eux se sont disputés 
les dernières consolations. Il y a eu soixante-d_ix à quatre­

vingts partants tous les jours; et l'on aurait pu se croire à l'aur:ore de 
"'la campagne, à condition toutefois de ne pas trop s'approcher du 
paddock. 

Car alors la vue de tous ces animaux émaciés, aux côtes apparentes, 
à la raie de misère creusée dans la croupe, aux gestes las, ne laissait 
aucun doute sur le degré de fatigue de cette cavalerie que seul le 
désir illusoire de boucler. un exercice en déficit maintenait sur la 
brèche. 

Combien d'ailleurs, après la distribution finale, regagneront leurs 
boxes, aussi vierges de toute victoire qu'au début de l'année? 

Sur le programme de clôture de Maisons-Laffitte je relève 47 noms 
de chevaux n'ayant pas la plus· modeste victoire à leur ac.tif, il y en 
avait soixante-deux lè lendemain à Saint-Cloud! 
_ Je sais bien que le plus fort de cës chiffres est fourni par les deux 
ans. Mais ceux-ci tiennent campagne depuis ci-ng· mois bientôt et le 
total dès! frais pour un two year ül.d 11'èst pas seù.sibiement inférieur 
à celui d'un vieux cheval. 

Si les :propriétaires nourriss;ient 11101m d'illusion, à l;égard de 1eur 
cavalerie, avaient la sagesse de réformer certains estropiés, certains 
tarés, dont l'exploitation est fatalement désa�treus�, le nombre des 
maidens, il est juste de le reconnaître, serait beaucoup moins élevé; 
il n'en reste pas. moins que beaucoup de sujets pourvus de qualité qui 
m�riteraient d'avoir gagné n'ont pu le faire parce qu'il y à pléthore. 

Etant donné qu'on ne peut courir, sauf le dimanche en été, qu'à 
Paris seulement, étant donné que d'autre part, il est impossible de 
mettre deux hippodromes en concurrence, et que toutes les journées 
sont prises, le nombre des courses à disputer est fatalement limité. 
Nous avons atteint sous ce rapport le maximum .. Par voie de consé­
quence le nombre des chevaux à inscrire sur la liste des vainqueurs 
est égalèment limité. 

Donc il n'est pas. possible d'envisager une extension indéfinie de 
l'effectif. Celui-ci dépasse déjà les besoins. Voilà_ l.� vérité . 
. A cette situation, il n'y a pas de remède, il n'y a que des palliatifs . 

. Un des plus efficaces, celui qui nous paraît le plus digne de l'attention 
des sociétés; c'est· l'augmentation des sommes allouées aux chevaux 
placés. 

Ce n'est un secret pour personne que la slricte application de la loi 
sur les paris aux co_urses a grossi dans des proportions notables les 
recettes des Sociétés. Si cet état de choses se maintient ) quand les 
fonds de réserve auront atteint kur plein légal, on sera encore amen� 
à grossir les prix. 

M,dheureusement, il e5t fort probable qu'on cédera une fois de 
plus à la tendance qui nous porte yers les épreuves moµstres. On 
crécr.i quelques nouveaux prix de 100.000 francs, ou on augmentera 
ceux déjà imtitués. L'expérience démontre l'attirance de ces gros lots 
sur les foules. 

Ce faisant, on perp.étue;.a la situation présente, on permettra aux 
très bons chevaùx, le plus souYtnt aus::ii aux chevaux heureux, mais 
surtout 'aux grandes écuries de ramasser de vraies fortunes, mais on 
ne contribuera pas à faire vivre le petit propriétaire et par suite le 
petit élevage. 

L'un et l'autre sçrnt fort intéressants cependant. Les courses ne peu­
vent plus aujourd'hui être la chose de quelques-uns. Pour en assurer le 
fonction1nement sur tout le territoire, pour.faire vivre les nombreuses 
industries qui ont pris naissance sur le turf, il faut que les écuries 
modestes subsistent. Pour donner un appui moral aux Sociétés 
vis-à-vis des pouvoirs publics, pour créer un courant favorable au 
sein du Parlement, il convient que le petit élevage constitue une · 
clientèle imposante. 

Cette clientèle, nous le répétons, a beaucoup de mal à vivre, à 
l'heure actuelle; on l'aiderait ::iérieusement en augmentant les alloca­
tions aux chevaux placés On est entré tout récemment dans cette 
voie, on_ a abando111�é les vieux errements, qui s'y opposaient, sous pré­
texte que la chos·e n'était pas sportive. Que l'on persévère et que l'on 
suive l'exemple donné par les courses au trot. La moitié du budget 

total y est affecté aux seconds, troisièmes et quatrièmes. Ainsi le 
nombre des élus, par rapport à celui des appelés, est trois fois plus· 
gr�nd .. Et, en mêm_e temps qu'on répare dans la mesure du possible 
les injustices imputables à la « glorieuse incertitu ie >>,· on assure la 
régularité des courses pour le plus grand bénéfice du public, convié 
à jouer les chevaux placés sans avoir la garantie que les places sont . 
disputées . 

Mai.s revenons à la semaine. Les victoires de Philippe III et de 
Maxirne ont mis en évidence le lot du Prix Saint-Firmin; mais il ne 
convient pas de �i-rer des déductions trop rigoureuses du succès de 
chevaux frais et dispos sur des adversaires épui::iés par des .courses 

·- répétées d;i.ns un terrain profond. Notons encore le pouveau succès
de Garance II et-restons-en là pour les jeunes. Pour ce qui est des
vieux, on ne trouve à signaler qu� le retour de forme d'Holbein, qui
s'est bien trouvé de l'entraînement américain.

Tout cela n'a qu'un intérêt immédiat. Et l'on aurait enterré dans
le calme. cette dernière semaine sans l'incident Capri-Cigale, qui a
causé quelque bruit dans le Landerneau Hippique.

Evidemment, ce n'est ·point chose banale qu'un ent1;aîneur puisse
confondre deux de ses pensionnaires, prendre une ·pouliche de
deux ans pour une jument de trois, et faire courir l'unJ à la place de
l'autre. Bien que la cadette fut beaucoup plus granM et plus forte
que l'aînée, l'erreur n'.en est · pas moins cornique. Mais ce qui me 
paraît beaucoup plus amusant, c'est la victoire de cette pouliche de 
deux ans, sur 2.000 mètres, à poids égal sur un lot de v_ieux routiers, 
.assez médiocres, à la vérité. _C'est ·une expérience qu'on _n'aurait pas 
voulu tenter; la fausse Capri s'est acquittée de cette tâche, réputée 
difficile, avec une désinvolture qui a fait naître les plus grandes 
espérances ... de son nouveau prop.riétaire. Cigale a, en effet, changé 
de main après sa victoire : elle était à réclamer. 

Cette substitution de chevaux qui aurait pu dbnner lieu à une 
affaire fort désagréable si elle avait eu lieu en sens inverse, n'aura 
que des suites anodines, le propriétaire et l'entraîneur ayant eu la 
chance de faire courir un deux ans pour un trois ans, ce qui ne laisse 
aucun doute sur l.et:r bonne foi. Malheureusement pour eux, ils per­
dent une excellente pouliche. 

Bien que l'acquéreur de Capri II, en croyant acheter cette jument, 
se soit effectivement trouvé possesseur d'une Cigale à laquelle il ne 
songeait pas, il semble bien qu'il Ya la garder en se basant sur les 
stipulations du Code des courses. 

En revanche, si l'on se place au point cle vue - q�i nous paraît 
dominer - du Code civil. l'acquisition doit être annulée, car il y a 
erreur sur la chose vendue. 

Allons-nous voir les deux juridictions aux prises? 

* 
** 

Cependant que· Ic sport légitime s'apprête· à sommeiller pendant 
qua.tre mois·) les courses d'obstacles présentent une heureuse anima­
tion. Beaucoup de vieux routiers, une phalange de jeunes qui 
s'émiette. Rien de bien nouv·eau, nous constatons seulement gue la 
descendance de Saint-Simon est moins constamment heureuse que 
lors des campagnes précédentes. Saint Damien vieillit, Lauzun, qui 
ne sera bientôt plus représenté que par de vieux chevaux, subit une 
éclipse. Voilà qui va compliquer la._ tâche .des acquércub de stecplc­
chasers; ils ne pourront plus opérer les yeux fermés et presque à coup 
sûr à la seule condition d'ouvrir largement leurs portefe'uilles. 

Vaisseau Fantôme, qui s'affirme comme le charn pi9n des jeunes 
jurnpers, est par Chesterfield, mais· petit-fils de Saint-Simon par sa 
mère; c'est une'fodication. 

L'épreuve à souligner est le Prix de Châlons, dans lequel no;· 
gentlemen si rarement conviés à présent ont fourni un1 très joli par­
cours, qui s'est terminé par une arrivée très chaude entre deux cava­
liers, MM. Deffis et de Saint-Sauveur, égaux à de bons professionnels. 

' ]. R.

•



• 

LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

LA RÉUNION ·DU DIMANCHE 13 iOVEMBRE A AUTEUIL 

I. IULE (M. DEFF1S) AU COMTE DU PONTAVTtE, VAINQUEUR DU PRIX DE CHALONS 

2. RATAFIA II, APP. A M. O. SMETS, SECOND DU PRIX DE CHALONS - 3• LE SAUT DU BULL-FINCH DANS LE PRIX GE ORGES BRINQUANT 
4. LE SAUT DU MUR EN PIERRES DANS LE PRIX DE CHALONS 

5. L'ARRIVÉE DU PRIX DE CHALONS, IULE BAT RATAFIA II - 6, LE SAUT DU MUR DANS LE PRIX VERTIGE 

739 
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NOS GRAVURES 

L
A huitième réunion'· d'automne, donnée le 13 novembre 

dernier, attira à Auteuil une assistance fort nombreuse. 
LE PRIX VERTIGE 

(3. roo 'mètres, haies) 
revint à Castibelza gui, ,admira­
blement servi par le train rapide 
fait par Ovide, vint rejoindre 
ce dernier entre les dernières 
haies. Rouvrou, bien revenu sur 
la fin, terminait second à trois 
quarts de longueur, et Mutchi­
koak, le favori, finissait pénible­
ment quatrième derrière Bon­
nelles. 

èurrents:et se termina--par une belle ·arrivée entre deux des concur­
rents les pl us en vue, Iule et Ratafia II. 

Iule, fort bien monté par M. Deffis, fit partie du groupe de 
tête. Après le huit, Ratafia II, Cloudy et Iule étaient bien 
détachés du reste du peloton, et, à l'entrée de la ligne droite, seuls, 
Ratafia II �t Iule restaient en course. Celui-ci s'assurait l'avantage à 

la dernière haie et l'emportait 
finalement d'une demi-longueur. 

IuLE, dont nous reproduisons 
la photographie, naquit en 1905 
par Tibère et Imola, chez son pro­
priétaire actuel le comte du Pon­
tavice. 

Il débuta à -3 ans, courut 3 fois 
en plat puis fit ses débuts en 
obstacles mais ne remporta au­
cune victoire en cette première 
année de courses. 

La saison dernière, Iule ne pa­
rut qu'une fois sur le turf; cette 
année, il disputa 'neuf épreuves et 
remporta cinq victoires. 

LE PRIX GEORGES-BRJNQUANT . 
(3. 500 mètrês, steeple-chase) 
offrait aux jeunes sauteurs l' oc­
casion de franchir pour la pre­
mière fois la rivière des tribunes. 
Sept concurrents se présentèrent 
au départ. Un seul, Hopper, 
restait à la rivière des tribunes. 
Galiax; d'autre part, était arrêté 
après la butte, et, dans le tour­
nant des lacs, la partie était 
circonscrite entre Mon Cauchois 
et Vaisseau Fantôme. Celui-ci 
prenait le commandement un peu 
avant la dernière baie et l'empor­
tait, sans effort, d'une longueur, 

VAISSEAU FA NTOME, pn B. B., KÉ EN 1907 

L E  PRIX D OUBLON (3 .100 
mètres, baies), porté au pro­
gramme de la réunion du I o no­
vembre et dont nous donnons 
plus bas une photographie, mit 
aux prises douze compétiteurs. 

Oilskin, qu'on n'avait pas 
revu depuis le jour du Grand 
Steeple- Chase, alors qu'il triom­
phait de Diadoque et de Remue 

PAR CHESTERFIELD ET VÉNÉRATION, APP. A M. DEUTSCH DE LA MEURTHE 
GAGNAKT DU PRIX GEORGES BRINQUANT 

tandis que Domrérni II prenait, à distance respectueuse, la troi­
sième place. 

LE PRIX DE CHALONS (4. 500 mètres, steeple-chase), la course 
d'automne des gentlemen-riders à Auteuil, mit aux prises Jix con-

Le l\lesnu 

Arghoun 

Ménage, fit une rentrée .victorieuse. 
En tête, dès le départ, il restait pourtant en dedans de son action 

durant toute l'épreuve et l'emportait finalement au petit galop 
devant Mont Agel et le favori, Le Matifan. 

Astre Royal Pacificateur 

Oilskin 

Le Matifan 

LE SAUT D'UNE CLAIE DE LA PISTE DES F0RTlFlCATI0NS, DAKS LE PRlX DOUBLON 
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LE DRESSAGE EN LIBERTÉ 

DU CHEVAL D'OBSTACLE 
Par le Ce Louis d'Havrincourt 

( Suite et fin)

Dressage à la Rivière 

C
ET obstacle paraît le plus facile à passer sans effort dans une 

foulée de galop, et pourtant c'est celui qui donne le 
plus de mal à bien apprendre au jeune cheval. 

Le miroitement de l'eau au soleil, le clapotement 
des ondes remuées par le vent, s'il s'agit d'une douve; la profondeur 
de l'ombre incertaine, si c'est un fossé cou­
vert, sont pour lui autant de sujets d'épou:. 
vante et d'angoisse. 

Ce saut qui semble si naturel, si aisé, 
beaucoup de chevaux le prennent ni.al, le 
refusent ou le dérobent avec acharnement, 
partent de trop loin ou de trop près, voire 
même galopent à travers sans s'enlever. 

Chez nous ils ne peuvent ni sauter de 
travers dans les coins, ni refuser, ni déro­
ber. Notre tâche est donc bien plus aisée 
qu'au travail à la longe, où le cheval a 
toutes facilités de se payer ces différentes 
incartades, et de prendre ces mauvaises habi­
tudes. 

Nous allons démontrer comment nous 
procédons pour initier d'abord le cheval à 
cet exercice qu'il appréhende ; comment 
ensuite nous remédions aux défectuosités du 
s�ut de largeur. 

C'est un tort. de com111,encer par.des rivières 
ou fossés trop làrges; le grand i;naximum 
dans tous les cas, devrait être de deux 
mètres. 

Sur le côté droit de ma piste, j'ai fait 

Si celui-ci prend sa battue de trop près, le choc de ses sabots 
contre les barres rigides lui fait mal et l'invite à ouvrir l'œil. 

S'il se reçoit trop court sur la berge opposée, la même correction
l'attend. · 

Le dresseur se trouve donc armé contre les deux fautes habituelles 
du débutant qui comprendra vite qu'il lui faut partir à la bonne place, 
ni trop loin, ni trop près et se recevoir de même .. 

.:::,
"'

p .  

Quand le fossé est suffisamment profond; 
il est fort rare que le cheval mette les pieds 
dedans, et les deux barres en éveillant son 
attention allongent beaucoup son saut. 

S'il vient à oublier dans le fossé une par­
tie de lui-même, nous l'en corrigeons facile­
ment en mettant deux petites barres de fer 
plein en croix à fleur de l'eau, si eau il y a; 
au-dessus du trou, si la douve est sèche. Il 
s'y heurtera désagréablement les pattes et il 
ne recommencera jamais plus sa descente ou 
son bain.j 

Dans le cas d'arrêt-refus, évitez une faute 
qui peut avoir de terribles conséquences 
voire même causer la mo1;t du cheval: 

'
Ne forcez jamais le cheval à sauter de 

pied ferme un saut de volée. 
Ne criez pas, ne courez pas. 
L'animal, perdant alors la tête, ferait un 

saut désespéré en chandelle, et pour peu 
que la berge soit glissante et" le trou creux 
risquerait de se ·tuer en se brisant les ver� 
tèbr�s cerv•icales, et cela si puissant qu'il fût, 
car il se trouverait dans l'impossibilité de 
se servir de son encolure. 

creuser un trou de deux mètres, ayant 
o m. 80 de profondeur, le fond imperméabi� . PLAN DE LA RIVIÈRE 

J'en ai fait une fois la triste expérience en 
perdant ai_nsi une de mes meilleures juments, 
la pauvre Good Bye. lisé par une côuc:he de ·ciment armé et recou- · . 

vert de gazon ou de sable pqur le rendre plus doux aux sabots.
Comme cette rivière m'emcombrait à· certains moments ou était

inutile pour. les �h��Taux co1)fümés, j'ai ïmagü1é un lourd· et -sol id�
plancher en çl1ên_e, s'adaptant très exactement dessus, 1� couvrant ou
la déc"ouvrant à volo·nt�. . 

De cette façon, suivant les be­
soins, je lui mets 01,1 je lui ôte 
sa couverture . mobile · qui serait 
assez solide pour supporter une 
voiture attelée_ ; a\Tec quelques 
brouettes dè sable il n'y paraît 
rien, et le cheval le plus massif 
peut sauter et galoper dessus. 

Ma rivière pourrait donc être 
utilisée sans aucun inconvénie_nt 
dans n'importe quel manège cou­
vert. N'est-ce pas une innovation 
amusante à créer dans un de ces 
manèges? 

En cas de refus, l'aide devra donc entrer doucementdaris le couloir 
sans bruit ni ge·ste, et du cô_té opposé à la tête du cheval; face à l'ins�
tructeur qui ira se placer à une vingtaine de· mètres de la rivière 
également à l'intérieur des palissades. '

, I 1 •\ \,,) fl,':!Jl' 

(! 1 , ( I' fi \ 1 ( 1 'fr (/ 
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Voyant arriver sur lui l'aide 
avec sa chambrière menaçante, 
le cheval fera demi-tour et cher­
chera à s'échapper du côté de 
l'instructeur . qui le fouettera 
rigoureusement et le poursuivra 
dès qu'il aura le champ néces­
saire pour la bonne exécution du 
saut. 

S'il passe enfin correctement 
avoir soin de le flatter/ ne pas lui 
en demander plus et le récom­
penser d'une friandise. 

S'il renouvelle son arrêt, le 

PLAN DE LA RIVIÈRE RECOUVERTE DE DEUX PETITES BARRES DE FER Il importe, peu qu'il y ait ou 
qu'il n'y ait •NS d'eau. dans le 
fossé-rivière. L'e·au ne sert qu'à 

PLACÉES EN CROIX 

prendre par· la tête,· qui, avant la 
leçon, a été garnie .du cavecon 
et devant le fossé, à l' endroi; 

habituer le c;hev_al à son· miroite-
mei;it, mais elle n'a aucune action sur le mécanisme du saut de 
largeur. 

Sur les deux berges du fossé et au ras du trou, il est très utile de 
bien fixer en terre deux gros rondins qui débordent du sol d'une 
dizaine de centimètres, et assez forts pour ne pas céder ni casser, si 
le cheval vient à buter dedans. 

même où il piétine en éharognant, 
le caveçonner ·brutalement. 

Après quoi le ra111ener en arrière de quelques mètres, l'actionner 
de la voix et du fouet. Quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent il passera. 

S'en tenir surtout à cette première marque de bonne volonté, lè 
caresser et le rentrer. 

Bien entendu, la douve de deux mètres peut être élaraie à volonté 
en la faisant précéder d'une haie mobile garnie d'ajonc/ou de genets 
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P.REMIER TEMPS L'!NSTRUèTEUR: TENANT LA LO};GE EN MAIN EST REJOINT PAR LE CHEVAL SUR LE I;-!AU-T DÉ LA B-ANQUETTE 
IL :FLAÙE. LE èHEVAL ET

1 
LE Li;,ISSE MANGER. L'HERBE 

et que l'on recule·à volo'nté; elle seprête en outre à .toutes les combi­
naisons d'obstacle·s, tels que düubles· et ·triples barres, brooks, oxer, 
fossés précédant ou s·uivant unè barre:. · 

Une rivière plus Jarge serait, no·n- seulement inutile, mais préju­
diciable pour les preri1ières Îeçon·s et ne· comporterait pas ces nom­
breuses transformations. 

Nous lé répétons encore, la rivière-fossé est le seul obstacle vrai­
ment dangereux pour un cheval L1issé libre, surtout quand· elle est 
précédée ou suivië de grosses barres nécessitant un saut haut et 
large. 

Dans ce cas, un instant de distraction peut être la cause d'un acci­
dent mortel. 

Dressage sur la banquette 

Il' existe des banquettes de tous les genres,_ la banquette classique, 
escarpée, précédée et suivie d'un petit fossé, le contre-haut, le 
çontre-bas, la double ban guette de Pau ( dite tombeau), le Vol-Poom 
Belge, etc. · · 
: Quelle· que soit sa forme, nous la faisons toujours sauter les pre-. 

mières fois à la longe. 
Le cheval est mis en 

conBance, quand il voit 
· l'homme le précéder �ur
la. banquette, sans lui
lâçber la tête ... L'instruc­
teur, en passant derrière,
· a toute facilité pour ap­
puyer l'animal, qui n'a
besoi_n que de l'élan de
3. à 4 ·.foulées pour arri­
ver au sommet, oü l'aide
l'.at�end et lui laisse
reprendre baleine ·et con­
fiance avant de redes­
cendre.

,,-'' 

e1�semble, et_ de ·se repousser alors des sabots de derrière, pour 
repren�re le sol . de l'au�r� tôt�. _ _ .. . . . . . Les �rlandais appellent· cè temps cc :Kick_ the b�nk >) - ruer dans 
la banquette. Ces _trois mots·-anglais• peignent. admirablement l'action 
de l'animal et le jeu de son arr.ière-main. 

Pour la leçon des talus j'ai adjo�nt à mon manège -une aùtre piste 
adjacente, donnant une assez _longne ligne droite, pàrallèle à la pre­
mière et sur laquelle sont espacés quelques obstaclès de campagne, 
faits une fois pour toutes. 

Après bien des transformations, bien des tâtonnements, je me suis 
définitivement arrêté à la forme de banquette que 'je, vàis déc'rire et 
qui à elle seule réalise tous lés types possibies que nous rencontrons. 
en concours ou à travers ·pays. 

(( Fossé de I m. 80 _de large, profond de O m. 80 centimètres, suivi d'un 
plan incliné de 6 mètres lui donnant l'aspect du Vol-Pooni Belge. 

cc Sur l'extrémité de cetté pente formant plateau, est creusé ûn fossé de
r m. 50 de profondeur, large de I m. 30,figurant la double banquette dite 
c< tombeau de Pau >>. En bas du dernier talus large' de 2 m�tres et h·aut de
I m. 80, est un petit fossé de I m. 20 que le cheval devra sauter, pour se 
recevoir à terre >>. 

Prise dans le sens du 
plan incliné, cette grim­
pette ne rebute pas le 
débutant, qui aura dû 
être confirmé auparavant 
sur les fossés. 

Dans le but de mettre 
le cheval en con.fiance, 
les. deux ou trois pre­
mières leçons devront 
toujours être données à 
la longe, en faisant pré­
c é der l e  cheva l  pâr 
l'homrile d écuri� quïl 
connaît le mieux. 

Il n',est donné qu'à de 
très r;ires sauteurs. de 
pouvoir passer un gros 
tal_us dans une foulée de 
gàl9p. de pouvoir arriver 
sur le faîte sans décom­
poser leur  saut, les 
:quatr� pattes · presque 
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Après avoir franchi 
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l'imprévu qu'il doit acquérir sur les talus, lui fait ouvrir l'œil, lui 
apprend à ne jamais poser un pied sans regarder ou il le pose, et · 
à bien allonger son encolure en baissant son nez. 

L'aide flatte le cheval, ne le bouscule pas, lui laisse le temps de 
réfléchir, _et lui donne un morceau de sucre. Après qu'il aura passé 
correctement le trou, l'homme le prend et le laisse glisser le long de 
la pente pour arriver en bas. 

La longe assujettie au caveçon doit être po1:1r le travail des ban-

faire aimer son travail au novice et pour y parvenir, la douceur jointe 
à un morceau de sucre fera mieux que plaies et bosses. 

Exécuter le même travail en sens inverse ; et c est alors la ban­
quette classique droite et précédée du fossé qui se présente au sau­
teur. 

Il est bon de mettre à terre une grosse barre sur le bord du fossé, 
de façon à ce que l'animal parte de plus loin, sans quoi il arrivera sur 

- la peQte avec son nez et son poitrail, et point avec ses pattes.

DEUXIÈME TEMP_S - L'INSTRUCTEUR PRÉCEDE 1.E CHEVAL ET DESCEND LE TALUS 

LE CHEVAL, AU BESOIN, SERA APPUYÉ PAR LA CHAMBRIÈRE DE L'AIDE QUI LE SUIT 

quettes de 2 à 3 mètres plus longue que les dimensions usuelles, de 
façon à ce. que l'homme puisse précéder l'animal de plusieurs mètres, 
�ans risquer de le recevoir sur le dos. 

Si k ch�val refuse, l'aide doit laisser à l'instructeur le temps 
d'�rriver à son s.ecout.s. Celui-ci, après avoir fait reculer l'animal de 
·quelques pas, l'appuie de sa chambrière, tandis que l'aide passe le
fossé devant.

Pour tous les talus, en général, -ne recourez à la correctiqn et au 
caveçon qu'f la derni�re extrémité! - il faut avant toutes choses 

Après les achats d'étalons de Toulouse 

Les annuels achats· d'étalons de Toulouse eurent lieu les 28 et -29 
octobre dernier au terrain Maury. 

r88 étalons furent présentés. Les haras nationaux en achetèrent 34 
se répartissant comme suit: deux étalons de pur sang arabe ( dont 
Di ban qui a obtenu le prix record de r 2.000 francs); quatre étalons 
pe demi-sang anglo-arabe à 50 ojo; six étalons de pur sang anglo­
arabe à 50 o/o; dix-huit étalons de demi-sang anglo-arabe à 25 o/o et 
quatre.étalons de pur sang anglo-arabe à 25 o/o. 

Le prix global de c'es acquisitions fut de 222.000 francs,· soit une 
moyenne de 6. 500 francs par cheval. 

Une diminution dans le nombre de chevaux achetés par les Haras 
français· et une augmentation dans les bénéfices réalisés par les 
éleveurs, voilà donc ce qui se dégage de ces achats. . 

Le premier fait n'a rien qui doive nous étonner. Quant au 
deuxième� c'est à nos remontes que nous· devons en rapporter le 
mérite. L�ur· courtoisie, �n effet, a réalisé le désideratum que nous 

Je dois à mon couloir de n'avoir jamais manqué un cheval sur les 
banquettes. 

Grâce aux gâteries, qu'ils étaient toujours sûrs de trouver sur le 
sommet quand, à leurs débuts, ils décomposaient le saut derrière 
l'aide; quand plus tard, laissés libres, ils franchissaient d'eux-mêmes 
les talus, ils affectionnaient tous leur couloir. 

Je m'amuse _souvent à la belle saison à les laisser brouter l'herbe 
sur le faîte des plus grosses banquettes, ils y sont aussi calmes qu'en 
croquant l'avoine à l'écurie. 

avions expr-ime 1c1 même. La remonte française, s'inspirant des 
intérêts supérieurs de l'élevage, s'est effacée devant les représentants 
des haras étrangers, donnant ainsi aux éleveurs la facilité dr: vendre 
certains de leurs produits à leur · véritable valeur. Et de ce geste, les 
éleveurs du MiJi doivent lui être infiniment reconnaissants. 

D'un autre côté, l'impression que la mission spécialement délé­
guée par le Gouvernement italien auprès des éle\-etus de l' " Ecurie 
Coopérative·" du Midi, a remporté de la très belle exhibition de 
chevaux �es 28 et 29 octobre, aura des effets durables qui se feront 
sentir lors des achats que le Gouvernement Italien a l'intention 
d'effectuer en 191 r. Nous rappelons que c'est à 1iotre ambassa·dcur 
en Italie que nous devons ce résultat car, en faisant connaître les 
conclusions tirées des nombreuses mensurations que ·grâce· à nos 
Minis�res de la Guerre et de l' Agriculture et grâce aussi à des amis 
dévoués que nous avons pu recueillir, il a aidé à détruire, en Italie, 
la légende de l'insuffisance de la membrure du cheval anglo-arabe. 

Notre brillante pré�entation d'Etal0ns en r9ro et les achats· 
nombreux et judicieux que les étrangers ont fait à Toulouse serviront, 
nous y comptons bien, à prouver que notre cheval est le meilleur en 

- tout, le vrai cheval de sèlle.
Claude MARTY. 
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CONCURRENTS ET SPECTATEURS AU RENDEZ-VOUS 

UN RALLYE-PAPER AU CHATEAU DU· TILLET 

L
A Société des Rallyes et Drags de Chantilly a é_té fondée

par M, Robert de Salverte en r 90 5. Le premier rallye 
eut lieu cette même année. 

La Société, composée de civils et d'officiers des 
garnisons de Paris, dé Senlis, de Compiègne et de Noyon, compte 
38 membres actifs et 14 membres eh congé. 

Depuis sa fondation, la Société donne un rallye par semaine pen­
dant les saisons de printemps et 
d'automne, sur ·un terra-in de 
vingt kilomètres, autou_'r de Chaù-
tilly. . ., . . 

En 1906 et en 1907, la So­
ciété a eu des dÎiens, mais depuis, 
elle est revenue à sa forme primi­
tive. 

Le Master, M. de Salverte, 
trace la p I u part des rallyes; pour­
tant quelques membres de la 
Société tracent, chaque année, 
un rallye autour de leur pro­
priété, avec arrivée dans le parc 
de leur ·château. - ·• 

C'est ainsi que fë 28 octobre 
dernier, le rallie a eu lieu chez 
le comte Henry d'Y .... , mèmbre 
du Comité de la So.ciété . Hi p­
pique Française, dont M. le bàro1Y 
du Teil de Havelt est le très 
aimé président. 

Cette épreuve devait · primi­
tivement .avoir lieu· 1e 27 mais, 
pour raison majeure·, la rétrnion 
fut rernise au. lendemain, . et ce 
fut fort heureux, car · la journée 
du 27 fut pluvieuse . et maussade, 
tandis que celle du 28, au con­
traire, fut extrêmement belle 
jusqu'au. soir. 

L'organisateur du rallye, M. le comte d'Y ... , ayait bien voulu nous 
emmener le matin avec lui dans sa tournée d'inspection du parcours 
afin de nous montrer les obstacles qui pouvaient être vus par les 
invités en voiture, et nous fûmes positivement terrifiés par cinq 
d'entre eux: un talus à monter de yn6o, presque à pic; deux descentes 
énormes, un mur d'un mètre précédant un contre-bas de 2m 2 5, et un 
ravin très profond. 

« Vous ne passerez pas cela, 
ou vous tomberez tous >>, fîmes­
nous, et M. d'Y ... , de répondre : 
,;- « Je ne connais ni tous les 
cavaliers, ni tous les chevaux qui 
viendront ce t  après-midi, et 
cependant je suis prêt à par1er 
avec vous que nous n'aurons pas 
une seule chute sur ces cinq 
obstacles, parce qu'on ne tombe 
jamais sur un gros obstacle. J'es­
père que nous n'aurons pas de 
chutes, mais si nous en avons, 
ce sera 'certainement, comme 
chaque année, sur les plus petits 
du parcours » ; et comme nous 
paraissions sceptique, le comte 
d 'Y ... a jouta  « Sur  des  
obstacles, aussi gros que ceux 
qui vous effraient, tous les che­
vaux sans qualité, sans puissance, 
et,. par suite, susceptibles de tom­
ber, s'arrêtent et refusent de 

·sauter; les autres, impressionnés
'par :la . difficulté, font attention,
calculent, emplo'iént tous leurs

· moyens et- ne tombent pas. »

Au·s.si les invités furent-ils nom­
breux au rendez-vous, un beau 
site, tout ensoleillé, entre Cires­
les-�ello et· Préçy:., M. DE VAUSSAY, OFFICIER AU 2e HUSSARDS, ,DANS LA DESCENTE DU -RAVIN · 

_;_ Mais!· cependant, deman­
dions-nous, sur un contre-bas for­
midable comme celu1 du mur, un
cheval peut se- tromper et se
·trouver ,dans l'impossibilité de
réparer: son erreur, ·-si petite soit.­
elle, et d'éviter une ·chu_te grav�
pour lui et son cavalier?·-·
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LE TALUS, LE PASSAGE DE ROUTE ET LE RAVIN QUE LES CO�CURRE�TS DEVAIENT MONTER ET ,�DESCEN DRE 
DANS LA DESCENTE, M. LE COMTE D'YANVILLE. EN HAUT DU TALUS, MM. HECTOR, DE VAUSSAY ET LIÉVIN 

LE RALLYE-PAPER DU CHATEAU DU TILLET 

L'ESCALADE DU TALUS DE 3 m 60 PAR. VN .DES èONCURRENTS-

745· 
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- Oui, certainement, nous répondit notre aimable hôte, la chute
serait probable si nous sautions ce mur, sans avoir prévenu et préparé 
nos chevaux par des obstacles similaires et moins gros, ou si nous 
les passions en fin de parcours, alors que les chevaux sont fatigués et 
à bout de souffle. Mais comme nous passerons ce mur dans la pre­
mière partie du rallye, après avoir sauté une haie de om8o avec 
contre-bas de 1 11180 et une barre de I mèt,re avec contre-bas de 
2 mètres, il n'y a rien à 
craindre. 

Si les chevaux ne sont 
pas capables de sauter le 
mur, les cavaliers les sen­
tiront fléchir sur les deux 
premiers  o bs tades et 
s'abstiendront de sauter 
le mur, ou al.ors, ils se 
donneront la peine de 
monter comme des cen-
taures. >> 

Ce qu'avait dit M. le 
comte d Y ... se réalisa.· Il 
n'y eut pas une seule chute 
sur les gros obstacles, e't 
les deux seules chutes 
enregistrées au cours dü 
rallye se produisir ent., 
comme 'il nous avait été 
dit, sur les deux plus petits 
obstacles du parcours. 

Il est néanmoins mer­
veilleux de constater gue 
sur un parcours de 14 ki­
lomètres avec 43 obstacles, 
2 5 cavaliers aient pu ter-

un cbemin grimpant au sommet d'une colline que suivait parallèle­
ment la route, sur laquelle filaient à toute allure les autos et les voi­
tures. 

L'habile metteur en scène qu'est M. le comte d'Y ... réservait 
là aux invités, spectateurs du ralJye, un fort joli spectacle, fourni pa,r 
le défilé au galop des cavaliers suivant la crète de la colline et se 
détachant, à trois cents mètres, en silhouettes dans le bleu du ciel. 

Les concurrents fran­
chissaient tou·r à tour l'ob­
stacle placé sur cette hau­
teur, et, certes, ce début 

, provoqua l'admir�tion gé.: 
nérale et remporta un véri­
table succès. 

Pourtant il fallait se 
presser, la file de voit�.ues 
reprenait sa m;;irche et on 
arrivait juste à temps pour 
voir sauter l'obstacle sui-
vant. 

m i ne r  br i l lamment  
l'épreuve e t  qu'oq n'a�t eu 
à enregistrer que deux 

LE CAPITAINE DE DOYNE AU .SAUT DU LOU P .. 

Le rallye était tracé de 
telle sorte que les specta­
teurs arrivaient juste à 
l'obstacle pour voir sauter 
les cavaliers et nous ne 
dûmes les attendre qu'au 
saut du contre-bas et au 
mt;1r du parc du Tillet, et 
encore· ce retard fut dû 
à l'une des deux chutes 
q1,1i s'étaient produi tes 
dans le bois et qui avait 
arrêté le rallye pendant 
un quart d'heuré, le 
comte d'Y ... n'ayant voulu 
continuer qu'après s'être 
assuré . que son ami ne 

chutes sur un total de I .06 5 obstacles franchis. 
Les lecte�rs seront moins étonnés qu'un pareil résultat ait été 

atteint, quand ils sauront que la Société des Railye_s et Drags de Chan.:. 

tilly compte dans son sein des cavaliers comme les de Vaussay, les 
Valroger, les Driard, les de La Brosse, les Broudehoux, les Saint­
André, les de Boyne, les Cramail, etc., etc. 

La journée fut intéressante non seulement pour les cavaliers, mais 
encore pour les specta­
teurs, car M. re comte 
d'Y... avait distribué à 
profusion un plan fort 
bien fait du parcours avec 
des indications précises 
des obstacles et des meil­
leurs endroits pour les· 
voir sauter. 

Une automobilé'portant 
un fanion blanc précédait 

• en outre la file des voitures
des invités et leur servait
de guide d'u_n obstacle à
l' au t r e ,  leur indiquant
les contremarches néces-.
saires.

Les premiers invités
arrivèrent à 2 heures moins
le quart, et, à 2 heures,
une foule élégante et
joyeuse, se pressait sous
un beau soleil et échan­
geait les propos d'usage.,

s'était pas fait trop de mal. . 
Après �'arrivée, comme nous entendions féliciter l'organisateur du . 

magnifique parcours qu'il ,1vait su trouver autour de chez lui, je 
l'e_ntendis répondre -: « Eh bien! moi, je n'en suis pas très content, 
j'ai constaté deux gr"aves inconvénients dans mon rallye et je compte 
les éviter l'an prochain en faisant deux innovations ; j'espère, de 
plus, trouver un plus beau parcours, a,·ec de plus gros obstacles, et 

mon rêve serait qu'il ne 
s'y prodùisît pas une seule 
chute: >) 

Nous fîmes l'impossible 
pour connaître les deux 
innovations, mais M. d'Y. 
ne voulut rien nous 
dire·. - « Mort rallye, dit-il, 
se donne ici en fin de 
saison ; si je vous disais 
mon secret, .'mes collègues 
s'en · empareraient et en 
tireraient parti les pre­
miers, aussi je le garde 
pour moi et je ne le dévoi­
lerai moi-même que l'an­
née prochaine. >) 

Là,· se trouvaient : M.
Maurice Davillier, M. et 
Mme Hector, M. de Pal-

. Cette conversation avait 
lieu au château du Tillet; 
où avait pris fin le par­
cours et où Mme la com­
tesse Henry <l'Y ... faisait, 
avec sa grâce habituelle, les 
honneurs d'un brillant goû­
ter. 

LE MUR AVEC CONTRE-BAS DE BOUQUEVAL 
E n  r é s u m é, bel le  et 

bonne journée d'excellent 
sport toute à l'honneur _de notre aimable hôte le comte <l'Y ... et de la _. 
glorieuse cohorte de la Société des Rallyes et des Drags de Chantilly. 

lières, le comte de Menabrea, M. et Mme Liévin,· le comte Thomas 
d'Orsetti, le vicomte de Villeneuve, M. et Mme Alfred Gallard, 
MM. Maurice Cbambry, Roger de Beauregard, marqüis de Saint­
Sauveur, baron Foy, Saint-CJair, Charles de Salverte, etc.

Quelques instants plus tard, au signal donné, chacun regagnait, 
qui· sa victoria, qui sa limousine; les cavaliers prenant la tête se ren­
daient au départ, à Bouqueval, et s'engageai.ent immédiatement dans 

Le sport y fut en tous points parfait et attrayant -et le Rallye Paper 
du château du Tillet restera longtemps en la mémoire de ceux qui 
eurent le ph1isir d'y assister. 

J. D.
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Le Concours de Chevaux Ardennais · de ·vouziers 

La Société du Cheval national de Trait léger ne compte encore que dix­
huit mois d'existence et, cependant, elle peut déjà revendiquer des itats de 
service exceptionnels. 

On se souvient du succes incontesté de l'inauguration de sa niéthode, le 
26 octobre 1909, à Loudéac. 

Cette année la Société a 
étendu considérablement son 
rayon d' acfron, et c'est dans 
quatre centres d'action dis­
tincts que ses épreuves· d' apti­
tude se sont rnccédées dans le 
court délai d�un mois, du 
6 septembre au "7 octobre. 
_ Nous do1111011s le: co111ptç 
rendu sommaire de ces mani­
festat·io11s qui i11téressent si 
inti111e111eut à la fois la défeme 
nationale et l'élevage,· dam 
l'ordre même où elles se so11L 
succédées : dans les Ardennes, 
le 6 septembre, à Vouziers; 
a ans le Morbihan, le 28 sep­
teinbïre, à Gourin; dans les 
Côtes-_du-Nard, le 6 octobre, 
â; Callac; enfin le 7 octobre, 
à Loudéac. 

Les photographies qut 

r kil. r / 2 sur un chemin entièrement défoncé. Les pesées -étaient 
effectuées sur la bascule de la sucrerie de Vouziers. 

Chaque coqcurrent devait traîner un poids niinimum de 500 kg, 
augmenté de 2 5 kg. par centimètre de taille au-dessus de 1 m50.J e me hâte 

de dire que, par suite d'un 
oubli, on avait négligé de 
faire· bénéficier de la dé­
cbarge prescrite de· 50 -kg. 
les chevaux de 3 • ans: Le 
classement en eùt été très 
probablement modifié au 
profit de l'une au 111,oios 
des deux juments de 3 a�1s 
de . M. Paul . Tassot, de 
Forêt, Ghita qui, de troi­
sième eût pu passer 
deuxième. Le succès de 
l'écurie de M. Tassot n'en 
est que plus caractéris­
tique et je tiens à pré­
senter ici à cet excellent 
éleveur les excuses que je 
lui dois personne_ll�ment 
pour ma distra-ction .. 

accompagnent les notes qui 
vont suivre permettront à nos 
lecteurs de se rendre compte 
d'une production toute spé­
ciale, tant dans les Ardennes, 
qu'en Bretagne, tout à fait 

VOUZINNOISE, JUME�T AUBÈRE, IO ANS, 1 m52, _Appt A M. TASSOT 
CLASSÉE PREMIÈRE AU CONCOURS DE VOUZIERS 

Le Concou·rs avait été 
organisé . au nom de la
Société du Trait léger, par 
un de ses membres les 
plus dévoués i la cause de 
l'u�ilité de son œuvre, 
M. le rparquis de Pouilly,
qui en avait pris l'initiative
et a su en faire com­
prendre l'intérêt et l'impor-distincte des exhibitions des 

con.cours de reproducteurs ou 
de dres�age, production qui n'est pas 
été fusqite-là injustement sacrifiée. 

moins digne d'intérêt et quz avait 

Au mois de septembre dernier.eut lieu, à Vouziers, le Concours­
Epreuve de chevaux ardennais, organisé par la Société du Cheval 
national de trait 
léger qua l ifié  
par l'épreuve, 
avec la coopéra­
tion . de la So­
ciété des· Agti­
c u l t e  u rs d e  
France, de la 
Société Hippi­
que des Arden­
nes et des géné­
remç amis du 
chev.al arden-. 
nais. 

·1' .... ��­

/,-

tance à ses nombreux amis.
Au nom de la Société, nous lui adressons nos plus chaleureux 

reniercieni.ents, ainsi qu'à l'éminent agriculteur, M. Caquot fils, dont 
l'actif dévouement et l'esprit pratique avaient présidé à. la bonne 
disposition du Concours et assuré .son succès. Ajoutons que 
M. Caquot père et fils s'étaient joints à M. Moranvillé pour augmenter

, 

généreusement 
de leurs subven­
tions per son­
nelles la dota-
tion du con­
cours,airisi com­
posée: 

5 oo francs de 
la Société · du 
Cheval de Trait 
léger, avec la 
collaboration de 
la Société des 
Agriculteurs. de 
France ; 200 fr. 
de la Société 
h ipp ique des 
Ardennes ; roo 
francs de M. Mo­
ranvillé; 50 fr. 
de M. Caquot; 
soit un total de 
8 50 francs. 

Sans présen­
ter pour le nom­
bre des concur­
rents et leur de­
gré de sang l'in­
térêt palpitant 
du Concours de 
1909, à Lou­
déac, le Con­
cours de Vou­
zi.ers peut être 
considéré éom-

, me le point de 
départ très inté­
ressant d'une  

L'ÉCURIE MICHELET A U  CONCOURS DE VOUZIERS 

De plus, la 
Société du Trait 
léger avait attri­
bué quatre mé­
dailles de ver--•.' 

orientation nouvelle de l'élevage ardennais, en ce qui concerne,
tout au moins, les régions où la richesse _du sol n'est pas suffisante
pour faire utilement le cheval de g:os 1,ra1t._ . , 

Le parcours du concours était d environ 6 kilometres, dont

médc!,illes d'argent. 
meil; qu atre  

La Société des Agriculteurs de  France : une médaille de  vermeil•
trois médailles d'argent ; 6 médailles de bronze. · '

Que tous soient unis dans nos rep1erciements. 
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37 concurrents étaient inscrits. 19 seulement se sont présentés au 
départ. Faut-il incriminer l'insouciance des éleveurs ? . 

Non certes, mais tenir compte et de la nouveauté' dans les Ardennes 
d'une semblable manifestation hippique et du retard inaccoutumé de 
la moisson qui retenait chez eux nombre d'éleveurs distingués. 

Puis, disons-le tout bas, l'agriculteur ardennais n'est pas comme 
le Breton, un fanatique de l'équitation. 

L'épreuve finale sur les chevaux montés ne serait-elle point pour 
quelque chose dans l'abstention d'éleveurs plus habitués à s'a�seoir 
sur le siège de leur moissonneuse­
lieuse qu'à enfourcher Pégase .... 
celui-ci fût-il un pacifique trac­
teur ardennais ? N'insistons pas ! 
Mais que le bel exemple des Bre­
tons nous serve et stimule notre 
flegme vraiment trop pe1:1 cava­
lier! 

Les concurrents avaient à subir 
l'examen de trois jurys. 

Le premier déterminait les tail­
les et les poids correspondants 
à traîner, puis donnait une note 
pour le modèle. Le second sur­
veillait les parcours et notait à son 
tour les concurrents, avee- faculté 
de modifier la note de vitesse 
d'après les allures et l'état à l'ar­
rivée. Le troisième jugeaît les che­
vaux montés dans uii' p�tit par­
cours- sur route. 

bien sorti pour une bête de trait, son dos à peu près satisfaisant, ses 
canons antérieurs un peu grêles, semble indiquer dans son origine un 
certain courant de sang que justifie sa belle tenue pendant le parcours. 

Plus ardennaise dans l'ensemble me paraît être sa jeune camarade 
d'écurie, Ghita, qui, en dépit de son encolure par trop mesquine en 
tous sens - mais que les années referont vraisemblablement - a 
brillamment inauguré ses trois ans. 

Quant à la très remarquable jument « Lady )),. de l'écurie Massé, 
classée 2e, qui, avec sa belle silhouette et sa croupe plus longue, 

semble un croisement réussi d'ar­
dennais et de boulonnais, j'estime 
qu'elle est d'une corpulence un 
peu forte pour résister aux lon­
gues étapes et aux maigres rations 
de l'artillerie en campagne. Sa 
place serait plutôt aux transports 
d'arrière qui exigent plus de poids 
et moins de vitesse. 

Quelle èon.clusion les éleveurs 
ardennais de la région de Vou­
ziers tireront-ils de ce concours ? 

S'ils ont présenté aux épreuves 
un certain· nombre de chevaux 
assez bien dans le type artilleur, 
il m'a seniblé que le courant de 
l'élevage se .dirige plutôt vers le 
gros cheval issu de père belge. 

Est-ce · Ùn bien? Est-ce un 
mal? 

Qui triomphera de la Remonte 
ou du com1i1erce ? Les coefficients attribués aux 

trois notes étaient respectivement 
I 5, 3 5 et I O. 

Les résultats du concours sont 
résumés dans le tableau• que nous 

LADY, JOMENT GRISE TRUITÉE, ! °161, IO -ANS, APPt A M. MASSÉ 
SECONDE DU CONCOURS DE VOUZIERS 

L'avenir le dira. Ce que nous 
pouvons, nous, dire dès à pré­
sent, c'est que l'Etat, s·'il veut des 
chevaux adaptés aux besoins de

donnons ci-dessous. 
Le type dominant était assez nettenient- ardennais, avec l'enco­

lure très courte, - trop courte, pourrait-on dire, mais c'est une 
des caractéristiques de l'ar_dennais, la croupe également très courte et 
très ravalée, la robe généralement rouane, aubère 9u grise. 

Il est à rema_rquer que -�es hais, précisérne-n.t; avaient très. peu, sauf 
un, le type ardennais. Une ,graùde jument, noir· mal teint� faisait 
vaguement songer, non seulement par sa conformation, mais par sa 
structure à la race nivernaise. 

Le premier prix, Vouzinnoise, avec sa tête assez fine, son garrot 

1:-< 
z 
r..:i MONTANT DES PRIX V) ::;; 

0 r..:i 
p:; V) 
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MÉDAILLES z 
u 

r..:i 
Cl 

I 1er prix 175 fr. et méd. vermeil. 
2 2e - 175 fr. -

3 3e - I 50 fr. et méd. d'argent.

4 4e - I 50 fr. et méd. d'argent.

5 5c - IOO fr.
6 6e -- 75 fr.
7 7e - 50 fr.
8 Se - 50 fr.
9 9e - 50 fr.

IO roe - 50 fr. 
II IIe - Médaille d'argent.
I2 I 2e - -

13 13e - -

14 14e - -

15 I 5e -

I 6. I 6e -

I7 1r -

)8 I Sc -

19 I 9e -

CHEVAUX 

Vouzinnoise 
Lady 
Ghita 

Vigogne 
Monaco 
Sauvage 
Justine 

Grivoise 
Datte 

Roulette 
Dragonne 

Syrie 
Comtesse 
Dragon 
Bellot te 
Didon 
Idole 

Gaudriole 
· Daguet

.. 

ROBE 

aubère 
gris truité_ 

aubère claire 
aubère foncé 

gris clair 
gris ch1ir 
gris clair 
aubère 

baie 
rouane 

gris truité 
rrris pommelé 

alezane 
aubère 

aù hère foncé 
baie 
- .. 

Noire mal tci11lé 
bai 

1 

� 
� 

� 
>--< 

<G 

f-< 

111152 
I 61 
I 51 
I 54 
I 53 
I 58 
I 53 
I 53 
I 57 
I 57 
I 58 
I 53 
I 52 
I 61 
r� 56. 
I 50

I 57

I 62 
I 60 

l'armée, devra augmenter les .:rédits de la_ Remonte.
Nous n'avons vu à Vouzi.ers, à la suite du Concours, présenter que

de très . rares chevaux à la Remonte· qui; d'ailleurs, n'a rien
acheté.

Faut-il ajouter que << Monaco ))' 5e prix du concours, a été emmené
par: .son pr.opi;iétaire _quî .n'_a· pa_s jugé suffisa.nt le prix offert par la

· Remontê. .. · · · - .
C'est la preuve que le commerce peut payer mieux que f'Eta:t.
Les pouvoirs publics ne feront-ils pas bien d'en tenir compte ? 
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p 
Cl 

--- ---

IO ans r I m.3h 
IO - 20 

3 - 20 

IO -- 19 1 / 2 

5 - 19 
7 - 2I 

II - 18 ¼ 
3 - 20
5 - 19 
6 - 20 

IO - 19 th
6 - 22 

5 - 2I 

8 - 18 ¾
-6 ;_:_ 19 1/2 
6- 19
.4 .. -: 22 . 1 / 2 

. ·5 - 19 3/Ji_ 
5 - 20 

NOTES DES JURYS 
---

1er 2c 3c 

--- --- ---

16 18 18 
I7 17 14 
16 17 15 
14 17 17 
16 17 I4 

18 17 10 
16 16 16 
15 16 I 5 
16 17 14 
I2 16 16 
13 15 I 5
II I4 15 
13 I4 IO 

J4 13 I2 

15 I2 9 
8 I4 9 

II I2 IO 
IO 7 I2 
II 6 8 

� 
<G 
f-< 
0 
f-< 

1050 
99° 
985 
975 
975 
965 
960 
935 
905 
900 
870 
805 
785 

800 

735 
700 

. 685 
515 
45_5 

.. 

G. GUILHARD·. 

OBSERVATIONS 

! Petite fille de Toulonnais, origine hou-
Ionnaise bien accusée p1r le modèle. 

1 
ti!lm ,oi, ,1 polld" plos p,o1.,de 

r1ue le suivant,mais moins d'o,.Clas-
sement après nouvel examen du 
modèle par les trois jurys rèunis. 

)Reculé sur les instances du 2• jury, à· 
cause d'une forme . 

~ -- . 

- . 

... 

···--
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A 

A la suite de l'article paru dam notre ava11t-dernier-T numéro sur 
les épreuves de coursing du Greybound Club, nous àvons reçu de 
M. Marcel Boulenger, secrétaire général du Greyhound Club, la lettre
suiva11te que nous somnies heureux d'insérer.

Monsieur le Directeur, 
Nous avons été plusieurs à nous étonner d'un article publié par le 

Sport Universel 
Illustré dans son 
av ant-der n i e r 
numéro (5 no­
vembre). 

Cet  a r t i c le  
rendait compte 
de la première 
réunion de cour­
s111g organisée 
par le Grey­
hound Club. 

DU ·coURSING' 

quement à l'article de M. Jacques Lussigny. De plus, le Sport Univer­
sel Illustré se montre en toutes circonstances très accueillant à toutes 
les manifestations sportives susceptibles de retenir l'attention du public, 
et on l'a toujours vu animé de l'esprit le plus sympathique envers les 
jeunes sociétés de sport, ainsi qu'envers les tentatives originales. 
Chercher à acclimater le coursing parmi nous est un essai que per­
sonne ne peut juger sans intérêt. Nous voulons croire que vos lec-

-

teurs ne s'arrê­
teront pas seu­
lement aux re­
proches un peu 
hâtifs et point 
parfaitement do­
cumentés dont, 
seul dans toute 
la presse pari­
sienne, M. Jac­
ques Lussigny 
nous a si géné­
reusement ho­
norés. 

Et tout d'a­
bord, déclarons 
bien· vite que 
le comité du 

G r eyhound  
Club ne s'est 
jamais imaginé 
qu'il allait réus­
sir du premier 
coup. Ce serait 
vraiment trop 
beau. Les cour­
ses de chevaux, 
vers 183 5, lors 
de leur fonda-

Mais quand je 
dis qu'il en ren­
dait ç: o m p t e , 
l'expression est 
trop modeste : 
ce n'était pas 
en effet un sim­
ple récit de cette 
journée de dé­
but, mais bel 
et bien un en­
semble de con­
sidérations dé­
pourvues de fri­
volité toucha11t 
le coursing, l'a­
venir de ces port, 
les conditions 
de son existence 
les d i  ffi c u 1 t é s  

LES CHIENS CHEZ LEUR ENTRAINEUR A CHA:l\TILLY tion, ont mis 
p l u s i e u r s  an-

qu'il rencontre, etc. 
Un pareil réquisitoire - je prends la liberté d'écrire: réquisitoire, 

parce que l'article n·avait pas cette bienveillance qui convient à une 
plaidoirie, mais bien plutôt le ton sévère et peu affable gui appartient 
ordinairement à M. l'Avocat général - est malheureusement de 
nature à jeter quelque discrédit sur le coursing. A lire cette redou­
table suite d'arguments dé-
favorables, on ne peut pas 
ne pas songer : « Il faut 
être fou pour s'adonner à 
un exercice aussi dénué 
d'intérêt qu'on nous le pré­
sente ici. Et, en outre, 
s'imaginer qu'il puisse ja­
mais avoir la moindre 
chance de réussir, quelle 
puérilité! >> 

nées avant d'ac­
quérir ce sérieux gui est indispensable à tout sport organisé, et auquel 
M. Jacques Lussigny semble être très particulièrement attaché. Il n'y
a rien de plus difficile à faire aboutir, du moins pour un cercle à ses
débuts, qu'une journée de coursing. Si l'on veut bien tenir compte
de ces difficultés -- lesquelles iront toujours, cela va de soi, en dimi­
nuant - notre réunion du 26 octobre fut plus qu'un succès. Et

croyez bien que nous som­
mes les premiers à discer-
. ner toutes les petites im­
perfections qu'un premier 
essai de ce genre ne pou­
vait manquer de présenter. 
Nous nous y étions prépa­
rés d ·avance avec beaucoup 
de modestie. Et nol)s sa­
vons très bien qu'il nous 
faudra encore deux ou trois 
expér ie nces  avant, par 
exemple, que les 1�èvres 
soient exactement aussi 
bons qu'en Angleterre. ·Le 
comité du Greyhound Club 
n'a pas la présompti_on folle 
de réaliser des mira.des, 
mais comme il est labo­
rieux et patient, il espère 
tout simplement mener à 
bien, en France, ce qu'ail­
leurs on a poussé jusqu'à 
la perfection. 

Or je voudrais, Mon­
sieur le Directeur, remettre 
un peu les choses au point, 
dussé-je m'acquitter de ce 
soin avec moins d'autorité 
que votre collaborateur du 
5 novembre. Le.Spart Uni­
versel Illustré s'adresse à 
une clientèle d'excellents 
sportsmen, et il serait fâ­
cheux que vos lecteurs pris­
sent les fondateurs du Grey­
bound Club pour tels que 
ron pourrait se les figu­
rer, si l'on s'en tenait uni- LE PANSAGE DU MATIN 

Pa1)ons �ies lièvres main 
tenant ... Car c'est la grosse 

.1 
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question. Les chiens n.e sauraient être en cause. Sur seize ou dix-sept 
. que l'on a vus courir à la réunion du 26, il y en avait au moins 

onze gui étaient vites, adroits, d'un excellent modèle, et d'une ardeur 
non moins courageuse que persévérante. Parmi ces onze-là, j'ajoute 

qu'il s'en trou-
vait sept ou huit 
remarquables et 
de ces huit, trois 

étaie nt  de s

chiens de classe. 

dent. On conçoit gue des lièvres ainsi promenés dans des boîtes, de 

gare en gare , ne se trouvent pas dans les meilleures conditions possi­
bles pour courir. 

En Angleterre , déclarons-le bien haut, ce ne sont pas des lièvres 
levés n'importe 

où en plaine que 
l'on fait courir 
par les · chiens 
dans les jour­
nées de ·cour­
sing. Et je ne 
sais pourquoi 
l'on se figure 

qu'il en est ainsi. 
Il' faut, e·n .effet, 
de vingt-cinq à 
30 lièvres pour 
le moindre con­
tours. Le temps 

de les découvrir 
et de les faire 
sauver dans la: 
campagne exi­
gerait au moins 

deux journées 

poÙr la. plus pe­
tite réunion de 

· Les papi ers de
-presque tous ces

greyhoundssont
plus· qu'honora­
.bles ; leur en­
traînement est
-quotidien et sui­
vi avec le plus 

_grand soi_n de­
puis deux mois 

au moins. Je
n'affirme point
que tous pour­
raient être enga­
_gés sans hésita­
tion dans la
Wate{loo. Cup.
.Mais · il semble LE DÉPART POUR L'ENTRAINEMENT DU MATlN coursing; eri ou­

tre, l'assistance qu'un examen 
plus attentif eût 
permis à M. Jacques Lussigny de mieux reconnaître l'état des concur­
rents, et lui eût révélé cette qualité assez difficile et délicate à discer-

. ner, il est vrai, que l'on appelle c< la condition )), 
Le terrain non plus ne peut· nous être reproché. Contrairement à 

ce que paraît croire M. Jacques Lussigny, celui où eut lieu notre 
.coursing du 26 n'est pas notre terrain définiti(ni attitré. Le Grey ho und 
Club est forcé de recourir à la toute gracieuse hospitalité que l'on 
veut bien lui prêter. 

L'ancien hippodrome de La Ghapelle-en-S.erval n'était que le pre­
mier de nos terrains de rencontre. Nous en utiliserons encore beau­
'coup d'autres, tous différents entre · eux. Cette v'ariété aura son cl1.arme. 

-· Nous avouons volontiers· que ce 

n'est peut-être point ce qu'il y a
de plus commode pour les cour-

.. sings ; c'est, en tout cas, ce qu'il 

_y a de plus amusant. Que les a1rnt0 

teurs çl'.obstacles se rassurent: il y 
â plus d'un terrain sur lesquels 

nous ne . manquerons. pas d'�n 
.rencontrer; nous pourrons même, 
au �esoin, les ·rechercher. ·En An-
_gleterre, du moins, les obstacles 
de coùrsing ne con:sistent guère 
qu'en de grands fossés, : . cela est 
bien facile soit à ·éta·blir, soit à 
trou ver. 

Revenons aux lièvres. Nous re­
,0co�111aissàns gue ceux du 26 octo­
bre étaient défectueux_ et- parfois 

_abîmés, dans ,la proporti�n de six 
sur dix. Oui, certe·s. Mais nous· 
recon.naissons égalerne.nt, et M. 
Jacq�es Lussigny,roudra peut-être 
bien reco1:naître avec nous qu'il 
s'était P.roduit une grève des che­
mit�s de fer pendant le mois d'oc­
tobre. Cette grève n'a pas été 

tout ent ière, 
chiens et public compris, devrait accomplir des lieues et des lieues. 
Pour la Waterloo Cup, où il y a un très gra1;d no_mbre de chiens 

engagés, buit jours au moins seraient nécessaires . C'e.st absurde . 
La méthode généralement suivie, c'est de lâcher les lièvres, cinq 01:1 

six jours avant la réunion, dans tout le terrai11 desüné au coursing. 
Puis, on les rabat le matin, et on les pousse d_ans up. enclos d'où ils 
sont chassés, un par un, au moment des courses. D_e cette manière, 
les lièvres sont entraînés, nourris - si la nourriture naturelle est 
insuffisante, on y pourvoit - et de plus, ils co�naiss:ent parfaitement 
le terrain. Aussi courent-ils sans hésiter devant les chiens. Cette 

méthode est cell e que compte et qu'a toujours co�pté employer le 
· Greyhound Club pour ses lièvres.

Nous rendra-t-on responsables s'il
s'est produit une grève de che­
minots, dont les suites nous ont
tant gênés dans la semaine du 26?

Il ne .faut pas non plus s'exa­
gérer la· vitesse d'un lièvre . Ces 

animaux courent bien, ma·is enfin
i-ls ne rattraperaient tout de même 

pas une aùt.o.' Ce s.ont leurs cro­
chets s_euls et l'avance considéra­
ble qu'on . leur .donne · qui leur
permet de faire vi:aiment travailler
les greyhounds. ·

Il est inutile-;rnssi de se mpnter
exagér�rnent la tête touchant l'im­
mensité du terrain nécessaire à un
bon co�rsiµg.- Le Sahara n'est pas
indispensable, ni le Far West, ni

.( comme chacun le sait, sans doute 

-hélas! ·par expérience) san·s causer
. une affreuse perturbation dans le 

service des messager.ies sur plu­
sieurs réseaux, notamment sur le 

LE DÉPART POUR LE COURSING DANS LE VAN QUI DOIT TRANSPORTER 

· la Parripa. L'ancien hippodrome
de La Chapelle-en-Serval - était
bien as_sez grand. S'il y àvait quel­
que chose à reprendre . - M. Jac­
ques Lussigny me permettra de
le lui ip.diquer - c'était la place 

inopportune ·et incommode · où
l'on avait stupidement plàcé le
public. Je dis cc stupidemetÏ.t ))
avec d'autant" moins 'dé scrupule,
que c'est moi, et riul autre, qui
avais s_oignèusem€nt c1Joisi cettéLES CHIENS 

_Nord. Et_ ce n'est pas la faute 

du Greyhound - Club, si les lièvres qui nous furent envoyés se sont 
promenés on, n e· sait où, probablement dans plusieurs gares, pendant 
quatre à cinq ·jours . Presque jusqu'au dernier moment, nous avons 
même cru que la réunion ne pourrait avoir lieu à cause de :cet acci- · 

place déplorable. Mais ·il faut bien
apprendre son métier, et je compte ne plus retomber, de mon plein 
gré, dans pareille faute. · : 

Enfin, la sortie des lièvres n'était pas bi�n disposée non plus ; il se 

tr_o_u�ait à leur débucher une légère mo1_1tée qui. les cachait presque 
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tout de suite à la vue des chiens. Erreur qui, également, ne sera plus 
commise. 

N9us reconnaissons donc sans peine la justesse de certains blâmes 
éncourus par notre réunion du 26. Mais accabler solennellement, 
ex-cathedra, le sport du coursing tout entier sous ces mêmes blâmes, 
lesquels ne peuvent s'appliquer qu'à une seule réunion� réunion de 
début! - il nous a semblé que c'était. aller fort vite en be.sogne. Je 
sais .bien qu'avec une idée c9pieusement développée l'on fait tout un 
article. Mais un peu plus de sympathie eût mieux convenu. Il s'agis..: 

sait d'une Société qui, comme le Greyhound Club, venait de se fon­
der, et en était à son coup d'essai. 

Nous espérons, Monsieur le Directeur, que le beau. sport ·du 
coursing sera encouragé, comme tant d'autres, par le Sport Uni­
iersel Illustré, et que celui-ci aura la bonne grâce de s'intéresser à 
toutes nos tentatives. 

Le secrét!iire général du Greybound Club, 

Marcel BouLENGER. 

ooc=====================Joo 

AÉRONAUTIQUE 

De Paris à Bruxelles en trois heures et demie 

L
e Grand Prix d'Aviation de !'Automobile Club de" France doté 
· d'un premier prix de roo.ooo francs et qui actuellement

détenu_ par Wynmaie-n avec 36 heures, sera définitivement 
attribué le 1er janvier prochain à l'aviateur qui aura accompli 

dans le meilleur temps le raid Paris-Bruxelles-Paris avec un passager, 
préoccupe actuellement la plupart de nos grands pilotes et vient de 
nous donner l'occasion d'enregistrer une merveilleuse performance. 

L'aviateur Legagneux s'est de nouveau mis en ligne le I 3 novem­
bre dernier et a réussi à couvrir à près de roo kilomètres à l'heure 
le trajet Paris-Bruxelles. 

Atrti à 6 h. 43 du matin d'Issy-les-Moulineaux, en compagnie de 
son ami Marti-
nc.t, l'excellent 
pilote arrivait à 
Bruxelles à ro 
heures I 2 minu­
tes et atterrissait 
sur la plaine 
d'Etterbeek sui­
vant les condi­
tions de l'épreu­
ve. Il avait donc 
mis 3 h. 28 mi­
nutes pour fran­
chir les 270 ki­
lomètres qui sé­
parent Paris de 
Bruxelles. 

La moyenne: réafüée en effet par Legagneux au cours de ce raid 
dépasse et de beaucoup, les moyennes réalisées lors des grands voya­
ges aériens qui viennent de se· succéder presque sans interruptions 
depuis quelque temps. 

Il est juste d'ajouter qu'en cette circonstance la tâche du biplan fût · 
facilitée par un assez fort vent du Sud. 

Cette performance est pourtant d'excellent augure en vue des 
vitesses futures. 

En deux ans l'aviation dépasse le 100 kilomètres à l'heure, vitesse 
qui n'avait été atteinte par l'automobilisme qu'après dix années d'étu­
des et de perfectionnements. 

• 

De tels résul­
tats sont pro­
bants et nous 
permettent d'es­
pérer voir bien­
tôt les aéropla­
nes atteindre des 
vitesses surpre­
nantes. 

Ce temps déjà 
merveilleux, et 
qui bat de loin 
celui que met­
tent les trains 
les plus rapides, 
n'est cependant 
pas le temps 
réel mis par Le­
gagneux pour 
couvrir la dis­
tance indiquée. 
En effet l'avia­
teur a fait, en 
cours de route 

. LEGAGNEUX ET MARTINET SUR LEUR BirLAN A LEUR ARRIVÉE A BRUXELLES 

Morane et Le­
blanc ont, du 
reste, déjà égale­
ment prouyé à 
ma'intes repi:ises 
que leurs appa­
reils étaient de 
taille à fournir 
du 100 à l'heure 
de moyenne et 
notre représen­
·tant Leblanc,éli­
miné à Ormond
Beach au der­
nier tour Je la
Coupe Gordon­
Bennett, aurait
certes accompli
le parcours im­
poséde 100 kilo­
mètres en moins
de 60 minutes.

deux arrêts po�r se ravitailler, l'un à Compiègne, l'autre à Bavay, 
arrêt qui ont été d'environ vingt minutes chacun. 

La durée réelle du vol de Legagneux est donc de 2 heures 48 minu­
tes seulement, ce qui représente la moyenne extraordinaire de près 
de 100 kilomètres. à 1 ·heure. 

Legagneux qui comptait reprendre son vol quelques instants après 
son arrivée et regagner Paris le jour même, dut malheureusement 
ajourner son départ par sùite du mauvais temps et fut de ce fait 
forcé d'abandonner l'épreuve. 

Il n'en est pas moins vrai que cette merveilleuse performance prend, 
d'ores et déjà place, parmi les rands grecords de la locomotion nou-
velle. 

Ces aviateurs 
employaient, il est vrai, des moteurs de 100 HP, tandis que Legagneux 

· n'était propulsé que par un 50 HP.
Son record Paris-Bruxelles avec un passager compte donc parmi

les grands records de l'aviation et prouve hautement la valeur et la
maîtrise du pilote.

Cette merveilleuse performance arrêtée par la tempête ne permet
pourtant pas au sympathique aviateur de se classer dans l'épreuve
qu'il convoitait et qu'il tentera à nouveau prochainement.

Espérons _cette fois que les circonstances atmosphériques le favori­
seront et qu'il pourra regagner Paris et s'adjuger ainsi le _Grand Prix
d'Aviation de l'A.C.f. que, certes, il mérite plus que tout autre.
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-CHR ONIQUE: FINA-NGIÈRE
Le Marché n 'a  pas été cette semaine beaucoup p lus  

mou vementé que pendant  la précédente. Une  certaine  
réserve a �té  chez nous l a  r �sultante des  agi tat ions - et 
de la lourdeur de New-York jo intes à la fai blesse de -
Londres .  

A Wal l  Street on pen sa i t  que  l ' échec du parti iépu­
blica i n  sera i t  de nature à améliorer les tendancès du 
marché de New-York ; or ,  c 'est l e  contra i re qu i  s 'est 
produ i t . La finance et les trusts ont été, en quelque 
sorte, effrayés de  leur v icto ire qui, tôt ou tard, ne 
manquera it pas de se retourner contre eux, si l e  Gou­
vernement des démocrates  venait à s ' implanter défin i­
t i vement aux Etats-Un is .  

Au Stock-Exchange , l a  mauvaise attitude a é té  cau­
sée par la no uvel le  que  les conférences tenues en­
tre un ion i stes et l i béraux avaient définit ivement 
échoué.  C'est l e  con fl i t  entre l a  Chambre des Lords et 
l a  Chambre des Communes qui recommence, et l 'on 
redoute une nouvel le  cr ise, une nouvel le d i ssol u t ion 
du Parlement et une agitat ion électorale sem blable à 
cel l e  qu i  a si profondément troublé le pays l ' h iver  
dernier .  • 

I l  n ' en  fal la it  pas tant pour fai re perdre aux Conso­
l idés A nglais u ne nouvel le  et i mportante fract ion . Les 
voi là tombés à 78 3/4, cou rs i n fér ieur aux p lu s  bas 
connus  pen'dant l a  guerre du Tran svaal . · . 

Parmi  les causes lo intaines d e  cette « décadence >> 
entre ,  d'abord, pour u n e  bonne part, l a  conversion 
malencontreuse de  Goscben, rédu i sant de 2 3 /4 à 
2 ½ % ,  en 1 9J3 , le revenu de la rente anglai s e . Et  
c 'est  là l e  point de départ de cet�e désa ffection , qui  va 
s'affi rmant de p lus en plus ,  du  capita l i ste a ngla is  pour  
son  fonds national, auque l  i l  préfere les va leurs i ndus­
t rie l les  plus product ives et p resqu'auss i  sûres .  Une 
autre raison de cet abandon est l'élé vat ion du taux de 
l 'escompte, qt1 i  attei nt , à Londres ,  5 % , oflrant  aux 
capitaux un emploi  plus rémunérateur que l 'achat de 
la rente .  Enfi n ,  et surtout, i l  nous semble que la pr in­
c ipale cause de  ce tte baisse constante réside dans 
l ' inco111e tax, · qui ,  en réduisant de 6 %,  sou s forme 
d ' impôt, le  revenu des Consol idés a eu la  plus n éfaste 
i n fl u ence sur  l a  tenue  du  fonds national anglai s .  

Un  Gouvernement peut  évidemment i mpose r  de  
v i ve force à se s  �réanciers ,  sans ten i r  compte de leurs 
d roits , cette suspension partielle du  paiement des i nté­
rèt 5 dûs ,  le  publ ic j ustement froi ssé et i nqu iet reti re 
ses fonds et l e s  porte a i l leurs .  

Qu 'i l s'agisse de l 'Angleterre , de la France, ou de 
tout autré Etat, un  impè>t sur la Rente est ,  à propre­
ment parler, une fai l l i te dégu isée et  réglée d'autor ité 
pir le défa i l lant sans consu l ter ses créanciers .  Et la 
baisse qui en  résu ltera i t  en France, si l ' impôt sur  le  
revenu  venait  à englober la Rente,  sera i t  d'au tant 
p lus  sensî ble q u' ic i  la  Rente a toujours été exempte 

d ' impôt et que. en- maintes ci rconstances ;: des .engage­
ments formels  ·on t  éité pr is  de ne pas frapper ses arré-: 
rages .  · 

.tri Allemagn�, l es mêmes symptomes de dér nffec-. .  
· t ion se rencontrent  pour le fonds ·national q ui fléchit
à 83 .60 . Tout comme en Angleterre on maudit  la con- ·
version Goscben, en Al lemagne on déplore la conver- . ·
s ion Miquel, de 4 en 3 1 /2 % ,  en 1 897. Là aussi , et
plus qu en France, les cc1 p i taux épargnes annuel lement ·
vont à l ' i ndustri e  et au commerce et une  fai ble por­
tion se place en  t i t res  de tout repos,  mais d 'un rende­
ment de p lus  en plu s fai ble .  

Le Gouvernement j u stement alarmé cherche à remé­
dier à cet effondrement par les achats répétés des 
Caisses d'Epargne- et en forçant les Compagn ies  d 'Assu­
rances à p lace r  le  qua_rt de leur for tune en Fonds 
Al lemands ; mais  cel l es-ci résistent ,  à j uste raison ,  les 
p lacements hypothécaires leur rappo_rtant  p lus  de 
4 % , alors que les -rentes atteig_nent  à pe ine 3 i/4 % · 

La vérité est qu' i l  n 'y a pas de remède quand le
publ ic  ne  veut plus aborder des t itres ; les cours s 'ef­
fondrent ,  et seul cet affaissement leur redonne  encore 
quelque attrait .  

Vienne l ïmp6t sur  l a  Rente Française ,  i l  en  �era du 
3 % França i s ,  comme du 2 1 /2 Anglais et du 3 % Al le­
mand : les cours tomberont et -l 'on s'éloignera d' une 
valeur ,  qu i  aujourd' hu i  n 'o flre pas p lüs de sécurité 
qu'une autre et moins de rendement.  . 

Au cours de la d iscuss ion · du budget, on a . noté 
. l ' émigration des capitaux fran ça is· << l a  fuite devant 
l ' i rnpot ». U n  mi l l iard a Jéja  gagn� l a  Su i sse.  D'au­
tres su i vront. Et ce ne  sont pas toù.1d�s beaux  raison­
nements sur  « l 'Hervé i sme  d es coffres-Jorts \) qui i}rrê- . 
teront ce mouvement. ll sera it  préférable que le 
Gouvernement rassu rât le  portefeu il le ; alors les capi-

. taux et les ti tres restera ient en France et ne se déro­
beraient p lus .  Mais  tout système· d' impôt s qu i  les 
menacera d' u11e  con fi scat ion l ég<;1.le ,  a p lus ou moins _ 
long terme, sans parl er  de toutes les. vexations qu' i l  
apportera a u x  assujetti s ,  aura u n  résu ltat semblable et 
ne  fe ra qu 'accentuer le  mouvement d'émigration dêj à  
commencé. 

Sous la bon ne  i mpression causée par l a  fac i l ité avec 
laquel le s'est eftectuée,  à des  taux de reports modérés , 
la l iqu idat ion  de qu i nzai ne ,  not re marché manifeste 
de  me i l leures d ispositions .  

Notre 3 % plus ferme, mais  sans  affaires, s ' avance à 
97.20 et c loturè à 97· I 5 ·  

A u  Parquet ,  o n  no.t e  l 'excel l en te tenue des Etabl is­
se 1i1ents de Crédit : la Banque de Pari s  à 1 .844, le  
Com pto i r  d ' Escom pte à 930. le  Crédit Lyonna i s  à 1 .445 ,  
la Soci été Généra le  à 7 36, l e  uédit  Mob i l ier à 7 1 1 e t  
l 'Un ion Par i s ienne à 1 .063 . 

Nos Chemins  de fer sont calmes_ : l 'Est à 882, le Lyon 

- - a 1 . 243 , l e  Midi à 1 . 1 3 5 ,  le  Nord à 1 .640, l'Orléans l i: .:3 33 ,  l 'Ouest à 932 .  
L es Chemi n s  espagnols son t  e n  progrès : l e s  Anda. _lou s à 270, le Nord de l ' Espagne  à 393 , Saragosse a4 1 9, . 

; Les valeurs de Traction sont p lus  fermes : le Métroc ote 585 , le Nor�-Sud �st e� reprise à ·3 1 4 ; les Omni­b u s , 666 ; les Voi tu res a Pans ,  274. 
Les va l eu rs d Electri c i t é  se pré� entent souter,ues : l a

Thom son cote 77 5 ,  l a  Société d'Elect ric i t é  de Paris w·

les Câbles Télegraph iques ,  1 79 ; l e  Sccteur Edi�o�:
I . 020.  

L'Energie Industriel le s 'échange à 1 1 1 . 
Le Froid Industriel reste ferm e  à 1 1 2 .  
Le Suez perd quelques points à 5 .425 .  
D e  bonnes di sposi tions � e  man i festent au groupe 

des Fonds d'Et at étrangers, où l 'on con state not am­
ment l ' avance de l ' Extérie u re qu i  fi n i t  à 93 .85 , bien 
ïrnpressionnée par l 'accord qu i  v ient d'être conclu 
entre l 'E�rag;ne et le Maroc . L_e Port �gai s  à 65 . 35 et le 
Turc Umt1e a 90 .65 se raffermi ssent egalement. 

Le Consolidé Angla is  cote 78.95 ; le  Brési l  4 % 1910, 
45 1 ; le J�pon 1 9 1 0  fléch i t  à 96. 7 5 ,  l e  Roumain 4 % 
1 9 1 0  attemt le cours de 92 .20. Les Emprunts Rusm 
sont en progrès m arque : le 4 % Consol idé 1 90 1  à 
96.60, le 3 % 1 89 1  à 80.20, le 5 % 1 906 a 1 04.60 et le 
4 ½ 1 909 a 1 02 .90 ; le Serbe 4 % 1 895 s'avance à 
86 . 40 .  

Les  valeurs de cu iv re sont  fermes : l e  Rio Tinto 
regagne le cours ron d  de 1 .800, El Boléo s'élève à 840 
.l a  Thars is  à 1 47, l a -Cape Copper à 1 76. 

Les mines d'or sont lourdes : la Rand Mines cote 
2 1 5  ; la R,ob inson Gold ,  2 50  ; l a  Gold fie lds .  1 50. 

Parmi les valeurs territoriales : l a  Cha rtered cote 42 ; 
Zambèze, 1 8 ; East Rand, 1 32 ; Mozambique, 28 . 

Les m i nes d iamant i fères rnnt mieu x tenues : De 
Beers, 446 ; Jagersfontei n ,  2 19.  

Le _P lat ine cont inue ses progrès et s ·a van ce à 680. 
L'améliorat ion des prix de la matière première a 

Londres stimule u n  peu le marché des valeurs de 
caoutchouc : la F inancière est en légère reprise à 347, ! 'Eastern à 68, le Malacca à 1 94. 

La Shans i  cote 5 5 .  
Les valeu rs  pétro l i fères restent fai ble s  : Apostolake, 

1 5 5 ; Spies Pétroleurn, 34 ; Maïkop Spi es ,  1 9. 
A Li l le ,  nos grands charbonnages abandonnent 

quelques  fra ctions : Ai:1zin cote ,  8-4.:�o ; Courrières, 
3 .480 ; Len s ,  1 .  1 44 ; Ostricourt ,  3 .  1 40 ; Bruay. 1 .240, 

A Bruxelles, la tendance re ste assez ferme : Fonta ine• 
l ' Evêque cote � .452 ; Noel-Sart ,  3 . 757  : Sacré-Madame, 
5 . 397 ; Trieu-Ka i s in ,  1 . 343 ; Monceau-Fontaine, 8.862 : 
Hou i llères un ies, 600. 

.L' Anthracite Russe est act ivement traité à 1 3q. 50, 
P11mRE RIVIERE 

OFFICIERS MINISTÉRIELS .A N N O N C E S

MAISON à Paris , 101, rue Cau la i ncourt, ru� Lamarck, 53
et -rue  Fonta1 ne-du-uut, 2 ;  C'°  : 1 94mos R br . 

1 8 . 1 05 fr. M . à p . : 200 .00 J fr. Adj . Ch. Not . ,  29 N o v .  
M' Ch, Champetier d e  Ribes, not . ,  8 ,  r. S '  Céti'. e .  N. 

VEN,.-1.,E 
au , Pal.a is  de J u stice, à Paris ,  le 7 Decembre 1 9 1 0, à 2 heures, d'une
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francs .  Mise à prix. . . . . . . . 1 20.000 francs .
S'adresser à M '  DELORM E, avoué à Paris ; e t  
à M •  ]OUSSEL[N ,  notaire à Paris. N .  

C heval irlandais, bai bru n ,  1m68, 1 2  ans .  
Beau modè l e ,  bien con�ervé, be l l es  al lures, 
très s nge _ atte lé  et mon té, toutes gc1 ranties .  
P rix 700 fr .  S'adresser n.u bureau du j ourna l ,  
initi ales H .  H.  B .  (j18 

Cheval et jument de p ur sang, 1m50, 
abso lument sams et nets, aptes à porter po ids 
conviendraient po l o .  Carro n ,  Haras de Ram­
bouil l e t .  019 

Little-Eva, j ument  de concours à vendre. 
Lie utenant Flaviguy, �a 1 n t - Oyr .  627 

Dé licieùx .cheval de se l le ,  1m6a, vite, 
souple ,  p l.e in  de  sang, très bea.u . 1 . 900 fr . -
U 11 autre,  1 . 500 fr. - Bon  et b e-au traiteur,
1"155, sp lendide atte l é ,  l . G00fr. - Pouliche,
18 mois ,  grande o ri gine  tro tteuse, grantl 
avenir, engagée derbys Rou en ,  etc. P rix 
modéré. - C éran Mai l lard,  chàten.u Saint­
Ursin ,  La Haye-Pesne l  (Manche) .  629 

Amathée, j ument baie ,  10160, 8 ans, par 
Q ui� Vive, bonne trot teuse,  apte à la repro­
duction .  Prix 1.000 fr. - S'adr . à M. · R. Ja­
neteau, vétérinaire, à l3 oën-su r-Lïgnon  
(Loire) . - - 630 

Jumt, t. p .  d u  san g, t ouj . chas sé ,  mise 
dame ,  exceJ l .  mont . , al.t. , gd c  end .  750 fr . 
Gar. - E cole dressage, Morl aix . 632 

A vendre 3 chevaux de course, ga­
gnants en p l at et o bstac l es ,  4 et 5 a TJ s  abso­
l ument  sai n s . -- 6 percherons noirs ,
3 ans 1/2 et  4 ans 1/2 ,  ap les à faire de beaux 
é l  a l ons, très bons de t ravail et doux:- 1 W• de 
Triquervi l l e ,  château de Cagny ( Calvnd• 8) .  634 

Pour en.u se mod i ficat i o n  élevage : 1° Eta­
lon postier norfolk breton, appro uYé, 
liai ,  b ans, 1 11108, par Corne t'adur, très bon 
repro ducteur. 2 . 500 fr . 2° Deux pouli­
nière s suitées 1 /2 sang, 5 et 10 ans, a ne 
ou sans leurs produ its de cet étalon . Pri x à 
débattre sel on  ven te tota l e  ou par tie l l e .  3° 
1 . 500 fr. , étalon ardennais, 9 ans ,  bai 
foncé,  1m57. Bon  producteur, très énergi que, 
très sage atte l é .  - G. Qui l l iard, Vi l lars-en­
Azois (Haute-Marne). 635 

Pressé . - Cornwall, hongre bai ,  6 ans ,  
1rno5, sai n et ri et, peut  port er 120 k c s ,  vi t e  
a u x  t rois a l l ures ,  :, uge p e u r  de  lien ,  prê L  à 
chasser. - Idaho, · hongre 1/ai . ti ans ,  1mli6, 
présu mé pur sang .  très j o l i e  si l houette , g r des 
à l lures , -a u sb l ument sai u et net ,  p eu r  de rien ,  
ferait beau cheval d'armes ,  p r ê t  ù chasser. -
E .  G rau, 12, rue de J a  Ferme, Neuilly. 636 

A vendre, l'Asie, j '.ï.mrn t  de con cours. _; 
Ecr. au J ieut .  Perrèau, 7e d'arti l l erie , Rennes 

637 
Excès de nombre : 3 chiottes fox-ter­

rier poil dur, pa"r C lampion << Commander 
of  Notts L. O . ..F . 14311 )> . Lors « G'M oon 
d'Aix L .  O .  F. 13855 » .  Cent francs ; suj ets 
d'exposition .  - André de Noiron ,  château 
du H:wt-Puy, par Saint�Léger-<iu-B ois 
(Saôn e-et -Loire) .  628 

Beau norf. doublé ,  n et ,  h 1es act. , t. rep . ,  Vaches bretonnes tuberculinées, bi­
att , monté, parf. serv. , sûr, recomh1c . 1 .000 fr. dets bretons. -- B ot, vétérinre, Pontivy. 5\J1 

Ne pouv t suff. à n omb .  dem . de clientè le  
sur  p l ace et P" export . ,  j e  dem.  assoc. ou 
command. ayt de 30 à 50.000 fr . pr a ider ds 
comm .  chev. trait e t  luxe,  s 'intérr à école 
dressage et écur. d'@ntrain 1 gal op pr courir 
provi n L:e .  Plein pays product. l nstal l .  ac­
t u e l l e  pnrft aménagée en  p l ei n  fonclion 1

• 

Conv 1 à j .  h .  dési r t sit11 t ucrat et a g r én.b . B é n éf .  
cert . , prouv .M .Rierom, Couni l t e  (Eu re-et-L ) .  . 631 

Tonneau Kel l ner, parf. état, 2 pa. roues, 
1 caout , 1 fo l', frei n  pied. 850, seul o u  att . 
Voir  chev. - Ecole  dres:::age, Morlaix. 633 

AUTOMOBI L ES 

On croyait que te type " ne varietur " de 
l 'automobi le  eta i t  éta b l i  depuis p l u sieurs 
années , et qu 'il n'y aurait p lus guère -que des 
cha ngements de détail dans les  châssis . Et 
voilà que l e  fameux moteur Knight sans 
soupapes a été i ntroduit e n  France avec ses 
non moins  fameux châssis Minerva ! 

Per�onne n' i gn ore l a  véri La u l e  révolution 
q u e  ces d1àssis ont amenée sur le marché.  

Son gez donc : 
Sou p l esse upprochaHt  ce l l e  de l a  vape u r ;  

Consomination réduite d e  30 0/0 ; Rende­
ment augme.nté. de 25 0/0 ; S i l ence abso l u .  

E t  tout ceci n ' est que  l 'expressio n de  l a  
p lus  stricte vérité. Les  chiffres officiels, con-

trôlés par les fabricants con currents eux· mêmes , sont là, pour le prouYer. De plus, tous 
l es essais seront acc<,rdés avec empre�s1• • 

ment à ceux _des lecteurs du Sport Uniter· 
sel Illustre qui  l es  demanderont à M. Outbe; 
n in-Chalan dre, 4, rue de Chartres, 8 
Neui l ly-sur-Seine .  

A Yendre d'occa sion chez  Binder, rue Ju 
Co lisée , gran d landaulet é l e cirique_G all1_:; 
Etat de  n eu f, t rès grand confort. LiOUU fr, 6·' 
:Voir suite.de� Petit a s· A nn on ces ci-con� 

_L! Çirant : P .  j aANNI02:..---, 

�ociété Générale d'Împrcssion, :1 1 ,  rue Ganneron, par' 

P . '  l\1oNuo·, d i recteur . 




